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TROISIÈME PARTIE 

JEU QUI PLEURE ET JEAN QUI RIT 

Kéran.Ul ne tuaUliCsU 
«une émotion.. 

— C'est lui qu'elle nimc 
Teste, je 1" saurai demain, sûrement. 

Heuriette, rumine si ei|.. avait compris IV-
tenticD dont elle était l'obj«t de la pur' de sou 
tuteur, remonta rbex clic. 

H eut la niriotùt., dans 1* e<>urar>l delà "soi
rée, d'aller sasaurer de ce qu'elle pouvait faire. 

Il eDtra sans qu'elle s'en aperçut, traversa la 
première rhamlire i*t n'ur.mt doucement la 
ftorle de celle ou se leiM'i, la jeune lille, il la 
vit qui, dan» le fond un» fauteuil, les tara* 

«erele. Le broif '«ml seulement qu'il Ml grave
ment, très (çraiemml blesse 

— Pariez, IsaViasta, je aatU mil iévoué. 
tl s'attendait, du reste, » ce qu'ello nllnit de-

mander et ne lit saaaal signe de euprise ou de 
douleur lonu)u.>!le dit 

r le résultai de cette r 

Vous voulez parler du due) de M. d« V;il-
• I r -

t vioadruil tout de e'iite 

Il sortit en effet. 
<> fut au milieu des plus *hes ttuçoist 

quelle atlundiL son retour. 
Lnlin, il rentra. 
Son cteur battait douloureusement. 
R quand Kèrandtil l'ut dans la salon, elle 

(Hit iiii-nt • pas M lever pour v 

\li! ib eUe, tria bas, il est mort 
i tue . 

! l.iCI 

Kl le roula évanouie, aux pieds de Kérandal. 
Il la prit dans WsftA la transporta dans un 

fauteuil et sonna là femme de enambr<\ .mi 
aee.iurut aussitôt cl donna tous sea aohis à sa 
maîtresse. 

Kl Kérandal. l'crilsorabre, souriant d'un mè-
ebant sourire, les liiwa. 

Il savait nwtiiitenint M qu'il voulait. 
1) avait pénètre Itieerel de ce mWtf, «ana w 

douter qu'il avait obligé <'e ru*ur ft s™ connaître 

Deux heures «pris, arrh-Veni les premiers 
journa-ix du soir. 

Il ne les lut mènurtas. 
Il savait a quoi n'en tenir sur ce duel, o.'i Jean 

de Valniiissjf n'av.iilinèru-' |i;is <-U* touché, r-t ou 
i-el lit rrefiae quima.il ree'i un" blessure assez 
profond*, mais quiac mettait jias ses jours en 

•>l',t aii]i*\" Jllcuri. II-». 

i:.r.ïï;x 
a qu'elle; ne l'interr.^ 

riNe poiir <juil 

— Pli.-l'aime 1 
Alors, il ft,HMHl1lMll 

Ire et prendre dii.iini preeauH 
tOBcerioi grand Malheur : 

— Henriette, j'ai une uiau' 
lus ajiprcndre. 
l'Ile SL' drcs«ft, éperdue. 

s, ]Q «lia «MM pour voua -furt 
jranu ••i'.aarui. ol jr.iais prie de me le pardon
ne.-. YI«IS m- luiekxiT.v 'li^éinent, j'en suis 
air, l.n-que j<; Mto aurai dit que je me suis 
'I-.JIUJI.' i ml. a î ln'iir-' eu v>u- annonçant que 
VI. d-: Vaini'i.-s> n.iii titégi'ièvt'iii'.ut bless;-. un 
n'ivait (rompe nui-tut; me et je touspridik' 

l.ii ,Ji|î(ire d'Ilemii'He «Wlaïra brusquement. 
— C'est M. de Titiaac qui a élé blessé, m -i' 

H vie ne «MH aïKiin dafl§*r, 
.Mors la j.-in» tille se remit à pleurer. 
M ù* r> •:•• t'.ti-. i-i'fiit de joie. 
Il ne itii mt1 IUI'»: pas à l'esoril qtiVV <-I'H 

•j'M'.agêm.j de la imrl d- Meoé-

l a quilUnt. » 1 i. • * i *. t 

léTobJel d'un 

Et téranda), 

— A présent, Jean de Vatmugsy., t nom f autre- [regard.,. Je comprends que déni M m . env ia* 
lue lui aj 

t quelque temps, la rie de Jean n'était Depuis que 
plus la menu 

Ncllyet Pascaliit 
Sombre et tacitu 

dait aux questions que les deux'n 
saient. Klles le voyaient k peine, maintenant. 
Il passait des journée- sans revenir, sans qu'on 
anprlt et qu'il étail devenu. 

Lee deux femmes devinaïeut bien qu'il y avait 
un grand changement dans ce cir-ur; elles 
nvaien* voulu le queslionner, mtiis il s'était re
fusé à toute explication ; Yannick également in
terrogé, n'avait pas voulu trahir ce secret de 

Yanuïi'li siiiilîiMi'. Iwauroup de celle hoii 
Il aimait Henriette, lui aussi, de menu 

Jean, aulniil que lui., mais le bonheur 

de cœur h cœur. I nent k ae haïr... je ne comprends pas que lui *l 
Tu sats bien que ce n e*l plus possible. moi, liés par tant d'étranges et de si dramrf. 
Pourquoi 1 (̂ ue peux-tu me reprocher T...[qnas événements, noua puissions devenir enni., 
i eut un geste emporté, do désespi 

la nommer, se mil 

e... Je n'ai même pas 

jrouche, et ae t 
Alors, Vannick, s 

[parler d'Henriette : 

(enté de la revoir 1, 
| — File ne l'en aimera que davanti 

— JOHU, tu n'ignores pas combien "ma vie est 
' active et a quelle mission, à quel noble but, si 
grand cl si périlleux, j'ai consacré mes efforts... 
je te le promet*... Alors, elle se verra oubliée 
dédaignée Si elle m'arme, . onuiie tu le crois, 
car c'est de toi s«ul qu'- me vient celle assurance 

înijtir ne vivra uns longtemps devant l'in-

peràa son 

frère l'Atari pas 

î i r de Jean e' la cer t i tude 

Il s'élnit laneé, de fou'.e la violence de ses 
passions, dans toutes les aventures parisiennes . 
;l bientôt on le perdit de vue, on ne le revit ! 

filus boulevard Maiesherbes que de loin en loin 
orsqu'i) a '-"li* besoin d'argent el qu'il venait en 

demander à Mme de Valmussy. 
Unfteej rtrea Paia, ïaanlok lefMcoâtra,] 
i moment où Jean sortai t de ' t iez N e l l y . 

— Je ne tiens pas à 

i-iette rfiie de la croire èapable do eltanger 
•onoaaar; ion abscn-.e ne fera •u'ugmoBter 

— QM voui-tu de mai ? Que puis-je l'offrir ? 
Quelle marque de dévoucuK-n' puis-je le donner 
pour reconquérir ton affeetiou que j'ai perdue î 

— Jen'ui mil Uev.m ,|.; t-»n dévouaient. Ne 

aimé. Qu'importe, du 

heureux auprès d'Henriette qui m'aime, j'ai 
marché sur mon eirur. drd:dgn'* >e boulieur.iué-

i prisé cet amour, parce que je n'ai pas t ouluêtre 
ton rival... parce que noire haiue, i\ nous, ae. 

i rail une chose si abuuiinalde, si infâme, que 
Dieu .iiirtil le droit de detourn?r de nous son 

e le comprendrai jamais, Jamais .. 
mon .iiïert.ion pour toi ne diminuera pas, ellg 
saura bien briser ta haine... elle veillera sur toi 
malgré tout... te protégera, te sauvera p«ufr 
être... 

H dil. sourdement : 
— (lardé ton affection Je ne veux »M KM toV; 

interviennes dan* ma vie et ta prolectiou, qo9) 
lu m'offres si libéralement, serait inutile.u 
(Jirde tes conseils... Kl garde aussi ton amour.,« 
Je ne vux pas tenir Henriette de toi... Adieu! 
Du reste, bient.lt j'arrangerai ma vie de fa<;o»r 

seras nnrt pour moi comme je tiens à l'être 
pour toi . . . Adieu I 

Ca Tut le soir même de ce jour que Jean re
vint boulevard MalesberbeB trouver Mme dj 
Vatiuussv et Pnsealiiie. 

yai'iiielt était avec elles. I^s deux femmes 
étaient triale» et punsaient à Jean donl la vieiet 

Lorsqu'il entra, cllea slrent, à. son visig« nàli 
et à ses yeux ariUauls de fièvre, qu'il allait «t 
tas.-ec quelque elio.se d'ealraorflm;ivre. 

Il resta quelques instants aaus parles. 
Il était venu s'asseoir dans un coin du salo* 

prés iivo'i- emliras,.; .N.illy et Pasealine. 
— Mères, dit-il eu n'adressant ai» deux fem-

'»•--"- mais toutefois plus parliculiéremcnt à. 
Itned'i Valmussy, mu vie a été bien innccunëe 

A Céder 
POUR CAUSE DE SANTE 

Ipiwrie-l'.iiiine-L^uiQCs 

D ' E m p l o i s 

ON DEMANDE 
ÏÏicx M V O C " ; i-no.-j, W. r 
Tonrcoins. 

Xln employé ayZ, t"',,!"' 
i»mmc pnmier eompiabie dut): 
l'une îles pins impi>ri;.i]lt:-Hi,'i^ n: 
«ir Ruiiliniï. demande place. 

MIS I I S 
BRASSERIE 

de l'Épeule 
Emile SCHOOKACKERS 

R U E D E S C A R T E S , 
sssjjs,j» gamaUrmarle, H O I B A I X 

Spécialité de biêrc forte par fer-

Diére blonde ou brune, pardemi-
fondelle. pour la ville; Supérieure 
16et 1". tr., Dourp-nise il fr , fou
lante ll2 ir. 'i">. Ménngére 11) fr •*). 

Pour le vill.iee Supérieure tt et 
lûïr., Bouraeoise li ïr., i.ourunte 
11 fr-. Ménagère 8 fr. 

Toutesces 1,-ér.-.- *ont venluee 
»U comptant • 1 livrées par ruiuel-
|ca, l p o u l ^ - '*'"iS l*** -ah-an-s. 

ATI CORSET ÉLfcGANT 
Vandorpe-Lava 

€1 et 63, Rue des Fabricants 
R O U B A 1 X 

Maison l i mieux achalardèe ue 
\t r,-.̂ j..n c veu'l.-ini fi des prix dé. 

Maison fondée en !*:,« 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES QILL-BOX 

trils ;i Itiirilir 

P e i g n e s à épeutir 

COUTEÏU FRE$ 

262-265, Ûraada-Eue. Bcubaix 

Tfinpl.— A anvleo saflahleo 

Maladies iwm;igieuses ! 

SÎTOB GRÂSDJËAN 
(Santal e t G u r j u m ) 

COatte Mtt* .iiiîcnwnU. Kami 
pteati. tioi'.te mirHaiw, «te. 

Llixir ienaraUr tiruijtu 
enu McôMurw e 

AUX 100,000 PAIRES DE CH1DSSURES 
2 0 t e r , Grande-Plaes, 2 0 ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sont du dernier O-nro, de la 1>'e fraîcheur 
et dont les prix et lti qualiié défient toute 
concurrence. 

MIRTHIITK m m in mm H MaaàW 
POUR LES ÉCOLES 

MÀTOI SPÉCIAL PS B0TTINI8 MB NOCES 

Prenez bie* l'adresse: 2 0 1 , G R A N D E - P L A C E B O S ROUBAIX 

BOH-PRIME' l , , ,U( ' l ! i r , l , ' l l , IÉ i> 

i Société ptrisitnne de Httmiuctms trtittiiun. 
», toslNirt Rochccfiovart, i' ' 

DANS TOUS iES CAFES DE LAVIILE 
llOUEURS^supÊRiEUREs'ÇUSENIER 

^A BÀSEJDE"FINE',CHAMPAGNE 

QÏÏlTlOUÏNrCUSENiERJ 
-foNiQUE: LE SEUL VRAI APÉRITIFTjf 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
N A T U R E L L E ' 

/À BASE D ALCOOL PUR DE VM| 

" .S» vous loussez, 
prenez des Pastilles Gèaudel.» 

£$xâââet ^éicuide^ 
Souoeralnes pour guérir 

Rhume, Toux ne rveuse , 
Bronchite. Laryngite, 

Enrouemen t , I r r i t a t i o n di 
poitrine, Catarrhe. Asthme 

Indispensables m personnes qui 
faiiiju<jttl de la voix, et icelles qui, dans 

leurs t r«aux, sont ciposics à toutes les 

intempéries, ou bien i respirer des 

poussières ou des vapms initantes. 

Très utiles anx Fumeurs 

r 11 Pastilles renferme nne notiœ indiquant la manière dites prendre. 

D a n s t o u t e s l e s P h a r m a c i e » . 

»«* 
^ ^ ^ 

13 t r 

0'0Ul l i lÉ^^% 
^ M ^ a W ^ Ftaaan aar U D' Pan) GAGE Fila, Fbaraaci 

^r M jnfnnnrt tV et ariiaiai, 9, rut à» Qr»n»llt-$*-<krm*i<h JM«/I 
L'tLixm du O' CUiLllt est nn des madicamenu les pin* .vonomlqn'** 

Depals plus d* quatre-vingts ans, itLlXIR du 0' CUIUIÉ t 'l':'1 ' 

, _ JriÊÊê oo /«flMMf, des maladies de U 
(Dèdc indUpenaaMe ans penonnea lorves, » 

leiupftrameat sanguin. Il MUI être admlnUtre a la plus tendre Balance et fc la pro* 

çcmre laa **•**}?• Ji*_?$t'- 4 p '* *•*•- d li fmr- *•*?•• M 

AaM el le* Un MaanViMi; ci 
tiMrameut sanguin. Il MUl 

„;r>mrt »teillea»«, tani [amalf donner Ueu à aucune eapAee d'Ktldan. ChÂrn' 
koatelDe est «ecoMptiffiiee ni rmti * r$*fiM ato fWm, da o-tniiLiÉ. t>U« 
feroctara eat a*re*a*e nuwco fc towe paraoïne qui en fait la d̂ manj*. 

Prti w rraaaai ai Haail1,_dA»_*r.i ta tii •aiaallia, B fr. B O 
r t U l . M « f l l T M I T riUSM ? I W | H A R I H U M l t l *a » «LliAaat 

I.« FUcoa, OS fr. B O - La 1/3 PUoom. S (r 

• tlHOP rtXTIUlT D'tUXNt T#*HQttC* ANTIOLAMCUX DU V ÛUHJJt • 

L I S E Z 
OtrKft-ldei dans ioutss les bonnes Epiceries el Pâtisseries 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu à^s qualités <ii|iêri,'uri ,s . «1 uuo ili»e3ii"ii l'acilô, très 

nutritif, conseillé p;ir I"- mêûVeins pour les i-nlant* ot lesi 
jiersonnes tl'un l.eajpéftuiit'iU dé l ica t , tons K-s i-piciei-i et 
pùiisskTs oDVent k lowi cheuts 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Goûter le C h o e o l f i t « i n N o r d est l'adopter 

De nombreuses tettr*» l'attutant. 
X^c C h o c o l a t d u \ o i ' d ••>( fabriqua â 

CROIX WASQUEHAE (Nonl) 
Maison de vente: 86, rue Nationale, LILLE. 

Avis aux Mères de Famil le 
C A C I U C CBUcœrtltonrallaient)...ui Iv.-cuf.-iuls.'iiljas-àg'î. 
r M l l I N C , t- i initmfint I.' | . rr.nipin i.v-ïigom/ une tl« 

t l';jj'i-- ••>" (l'-tiii i'-iùliler le «ivraie. 
NESTLÉ1 

^ ? ri Et 
^ / > »* * v ^V ^ 5 w *• 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de RoubaLr met i la disposi d n 

public, conïmë cela 
p r é a l a b l e poi 
mettent d'obtenir, & chaque instant, du gaz au moyeu d'une 

Rièce de 1 0 c e n t . (Voir les circulaires). Dans co prix, pour 
jjuel on obtient illllt l i t r e s do gaz est nomprisn la locaUxua 

débranchement du compteur, de la tuyauterie et des apparie!!* 
moyennant ce prix le placement, des comptourà et de la distri
bution du gaz se fera donc sans frais 

PHOTOGRAPHIE 

E L K W 
74, RUE PELLART, 7 4 

B o n b a l x 
PORTIiAl'l^ 'li'p. 5 fr ! 10 .-i/^ne 
FOUÏlUI'l'S Ji: :u<o l ï -

Grands Portraits an rliarton 

ELECTRICITE 

b t a 

J L K I H I » ! Be l 
E l e c t r i c i e n - S p é c i a 

16, boulevard do Paris et 
ruedos Loups, 11 

R O U B A I X 

Lumièrn — Téléphones— Sonnerif* 
l';<r;.t'utiHTn-s — Porte -inx 

Voiiti' - l'n-" Kutreliim cl n ]ia 
rnl.iOR.<i du lutis appareil» 

T.'i.'-plmno.-t puiuiTiniifs pour 

* YIN dB PEPTONE de CHÂPOTEAUT" 
Coiaamth.Tiurxl.MK' bœuf tli^/i/vrt rendu.• Hxlublopu 

la Pepsine. Il .si nyoïiiiuainJO d:ins L;s maladie dVst» 
mite, fos di^sttoiiii dillt. ilfS et riiibufli.sntirc de l'alimonta-
tiuu.OniKiurr.tavoi; lui le.s.iitùniqtou, tesConialexcents 
les Phtisiques, les Vieillard* tt tous ceux pnvés d'appetii 
'(••l'oûfi'-s <i's iiliment-; ou n- pouvanl. les supporter. 

La pureté de la PEPTONE CHAPOTEAUT 
l'a tait adopter par . I N S T I T U T PASTEUR. 

INJECTION PEYRARD 
EX l'imiM.MUN A o c r a 

Plus # Mcrenre, plus k M a , plus île flopalw, ptK fe M M 
l / l n j e c t l o a P e y r a r d est l;i «eul*- nu mou-lé n • cuiilenant aucun 

principe toxique ni ctmttifiu, gucrii«atU rceiletuent eti 4 un % joura. 
«APPORT ..Plusieurs médcciM d'Alger ont asaajrc Xhii&Hiun Peyrard 

•ur S3i Arabes aUuinLs d ecoulcinctiU :in< iem 04 afciwtqwi, dont 
60 malade! dcpuisplus de l i ana, M depuis D ans, W .1 > 4 jour* à 20 , 
le résultat inouï a donne 231 gu-risooa radiMld apr " 
traitement Un deuxième essai fait BUT (81 Europe 
gueritom Ont constaté t'eicellence : Lei tl< 
loucke-rlachi, etc. 

Ohezlintenteur C. PEVKAilD, pi 

SottTT. rerrand, Mi-Den-

du Capitule, h Toulouse 
Dépote à Lille : Chei M. Dalsxeiine, ma des Arts, lUsatroa, grande-

Flaet , Kanjau, place de Strasbourg ; Vanwerts, rae de Paris. IW 

UN BON CONSEIL! 
Hl v n i i x v o u l e z |>i-.»ili.i-

des progrès du siècle appliqués à 
l'Industrie 

de la Fabrication des Chaussures 

ADRESSEZ-VOUS 
à une Maison spéciale de CHAUSSCRES C0NFECTI0HNKES 

H.- . «"irfiint (|ii.- i lrs »r l î ; - I .N foot ra^i* .Et-

S O L I D I T É G A R A N T I E 

li 
C'est vous désigner 

•MI v<ra« IriMivi'i'i/, e u l u n l f H«IHON I 

f o u r DiuncH, 2 S.'-rt- - oiauiluMe-- Ini.ruuvablt's ailleu 

8.50 

10.50 

•, *iir elijtir. viss**, .jauin-s t 

Aatattones' — 

\uiileuis 

(10.50 

i (oui geni-e-i dans le- deai léftw. 
• l loMiio. -s . t Séries de Solidité Incompan 

'!««>; pow 

; lacées, claqué carrée 
éuuttque 
botrtJoaa 

— i4;ntit[ue^, ••; :•:• ... ::.-'. bouts verni.s eô^'ues] * ^ . 5 0 

et quantité d 'autres a r t i c l e au-ilessu^ et au-dessous 
m; CM n. iA 

Orand CHOIX ion- FILLETTES el GARÇONNETS 

Un ballon au gaz est offert à tout acheteur de 
cnm I'AIRK 

OHALSSI RESi FANTAISIE,. i CÉRÉ1W0ME 
Art ic les p o u r l ro C o m m u n i o n 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de la Gare, ROUBAIX. 

n^mmmmmmammu. KU .il.BaViaKiJaVSamâYââa«BaaaaaaaTïn
1~'T'VT^ 

r̂ CAPSULES ^ 

de Quinine de Pelletier 
I N V E N T E U R D E L A Q U I N I N E 

Ces rnpsutes, i n livrables, de ta grosseur d'un poh. i 
iîjr«i:wni ras t-oniui.; Ii:̂  pilules et s'avalent plus ia-:t;.-
ei-nt que I.'s cu:h.'t^. tl!"s sonl souveruineB pour toiu-
Imtu; N • ras***), (a priffi. laaJasaaM el en général l« -
arW-s |i'!uil.,i ijiii •:.• niMiiil. .-'.?nt iu tlrbut de loutre ! 
muladî s. Le* migrnnii-a, t,'t \ié*iratgif$t 1rs (ifvrtx tntV'iv, ,<• 
tente* et pattuUeun,i, la lamttute, k manque, d'dihi'i . 
le rhmatime, h goutte, Itt maux 4e rem, sonl tribu Lui 
de cet héroïque médiruucnt, 
OMCtKELB est plu-* active qu'un grftnd verre de fasMlS 

£iixf k Mm atUINM ur ckuut constat. 
fr la sramme en 10 Capsules 

BON GENIE 
LILLE, 1, Rue du Vienx-Marche-am-MsBUHB, 4, LIILE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

, Toiles, Cnaoellerie, Rouenn-

COMMUNION 

Nuionale . Un* 

M. H Brineaa — a Ulfcu M. Macout . -

E N V K H S A N T s 

i&flh .nra-ifte lïr 
10-100 - 2 - 10 -
15-150 - 3 - 15 -
20-200 • 4 - 20 -
Ui sfïNCTIONNAlIll». I H N •!•* Poster %t dtsTeiapaphsc. aal 

.onirihauou, laititoi^ar1., Oenaurmu. Doaaniars, RmplojB des 
.nsmint d« fer, stc. iont dlaprnaôst 4a premier vei-aeaaciii. 

Oes conditions spéciales leur seront accordés» 

S'aaWtier k ROUBAIX, n e du Collège, i « . 

k TOURCOING, ma 4e Qui*, M. 

•M. u 
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